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F. E. V E RGE.
Maison etablie en 1882, dans l'interet de coz qui achetent au comptant.

------- (:o:)

Marchandises Seches,
IHardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
E> G-Ros ffiT rN r ]DT AIL.

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-12.891 UN SELTL PRIX.

NB.- Tailleur de premiere classe attache a l'etablissement.
achetees a la verge sont taillees gratis.

Les marchandises

UTEUIL,
278 Rue Principale, Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis La Gare du Northern Pacifique.

J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'achete
ailleur.

N'oubliez pas l'endroit 218 Rue Principale Winnipeg,
111'

A. A
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Vue des établissements religieux de Saint-Boniface prise de Winnipeg.-(Cathédrae, Palais
Archiépiscopal, Pensionnat des filles, Couvent, Orphelinat).- Weslern World, Winnipeg.



L'AGRI@ULTF1UR,
fledige en collaborution.

ST BONIFACE, 1-- 'VRIL M0,<

UNE OFFRE LIBÉRALE.

On dlemuande (les agents d'a-
bonnenients ài notre Journal
clans toutes les paroisses; coin-
mission (le 25 pour cent. S'a-
dresse], a1ux Buriieaux de L-'A-
C1711UL-tU, porte v'oisine die
l'hotel Beaurecrard Saint Boni-
face.

L'Industrie Laitiere.

Dans quelques jours, les beurreries et

les fromageries de la Province coînineuce-
ronit leurs opérations.

Nous croéyons que îes patrons (le ies

fabriques ont été satisfaits deos résultats

jusqu'à ce jour. A ceux làt, nous n'avons

rien i dire, sûr que nous soninie-9, qu'ils
continueront encore à encourager une in-

dustrie pa3'antc et avantageuse sous tous

les rapports.
Les résultats obtenus, letsatisfaictioni des

patrons devraient être un motif pour ceux

qui ne possèdent pas encore de fabriques

de ce genre, d'et établir au îlustôt. Ils

ont tout à y gagner. Dès cette année, le
consommateur no voudra plus d'autre

beurre que celui des% fabriqîues, qui se re-

cannuiande par des qualités que ne pourra
jamais avoir le beurre de fabrication do-

inestique.
Nous savons que l'an dernier fI est resté

sur le marché une quantité considérable
de beurre do fabrication dome.tique pour
lequel l'on n'a obtenu qu'un 1 rix dérisoi-

re.
Nous le répétons, les cul ivâteurs ont

tout à gagner à l'Zétablisasemet. t de fabri-

ques de beurre 'ou do fromage D'abord
ces produits trouvent un écouJ ,ment facile

geace à leur qualité supérieure et aux fa-

cilitas de conservation. Puis ils coninian-
dont un prix plus élevé tout en épargnant
aux cultivateurs les trouble do la fabrica-
tien, de la manipulation durant les cha-
leurs de 'éé et les treubles souvent très

L'l IRIOUJLTEU'R.

onéreux do la vente durant ces Mêmies
mois. Ensuite les profits réalisés encou-
ragent les patronis à -tugiienter le nomi-

breode leuir vachets laitières et partant do
leur 8(4 ck en général, surtout a ne pas
compter exclusivement sur la récolte, et
c'est là le point imqportant.

Quanud un cultivateur peut compter sur
un revenue assuré pour rencontrer ses
paiements en dehors de sa récolte, il peut
facilement affronter et supporter un nman-
quemnent coîmplet ou partiel <le a moisson
C'est ce élue nous voudrions faire coin-

p)rendre à lat clasme agîcole de laitowba.
Tout emi cultivant moins grand de ter-

rain et en le caltivant mieux, l'on pour-
rait se créer des ressources doubles, et
jamais de cotte manière l'on ne serait

embarrassé comme le sont souvent ceux
qui confient toutes leurs espérances au sol
et aux inifluences climuatériques qui régis-
3ent ses rendements.

Un de ces moy3ens qui veut, pour ainsi
dire, s'implanter dans chaque centre,
c'est l'industrie laitière. Acceptez-le
donc p>our votre pîlus grand intérêt.

Durant combien d'années une vache
pnaut-olle donner du profit?1 Quand faut
il s'en défaire ? Ces questions sont sou-
vent dlispmutées pir les cultivntemu-s qui se
livrent à l'indi. rie laitière. Les uns

prétendent qu'à huit ns une vache doit
aller a la boucherie ; d'autres placent à

dix ans la durée moyenne du service d'une
vache. Dans certains pays, en Hollande
par exemple, les vaches que l'on élève
pour la production du lait et celle du
boeuf sont ordinairement sacrifiées à huit
ans. Les vaches que l'on élève en vue de
la production du lait seulement sont en-
core utiles généralement à douze et mêème
quatorze ails. Plusieurs Vaches laitièresE
cessent, il est vrai de donner un bont pro-
fit avant cet âge, mais la durée moyonne
de l'utilité de la vache laitière est de dix
à douze sens, à cet âge une vache commen-
ce à diminuer.

DOCTEUR EN MÉDECINE.
Bureaux chez MN. L J. A. lÀvêque

jusqu'à nouvel ordre.

Cosuiltationis.à toute heure. 14 24i.

AUX CULTIVATEURS!
Epargnez votre argent on achetant vus

Marchandises chez

1I. gentes & ca
AVENUE :-: TAURE,

SAINT-BONIFACE,

Ayant décidé (le nie faire (le .ominerce quo
pour ARGENT CO'MPTANT, nus ven~drons
notre immense assortimentit prix. réduits4.

La liste des prix suivants vous convaincra
du bon marché:

Thé de 15 à 50 ets. la livre,

Sucre, 13 livre pour 51.00,
Farine Process, S2.75,

Strong Baker, S2.30,

XXXX, 51.40,

Boss Balker, S.,8O,

Bon Bon, S 1.80

Superfine, S5120,

-AIN21

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUIMÉRER,

EN

[pI~[is~ ro isions1
VERRERIE, FA JEN CE,

VAISSELLE,

(JHRAUSSTJuES
De toutes sortes et tous prix,

'ARI1NE, SON, GR-U, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOUJLINS.

ýDNoubliez pas l'endroit du__

bon marché, l

ff. Gentes & Cie
MARCHANDS,

,.venue Taché, St. Boniface.
1 9-G-89
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L'IMMIGRATION.

Depuis un mois il est art ivé à Manito-

ba, ut nombre relativement considérable
de nouveaux colons. Il nous arrivent
d'Ontario, Québec, d'Europe.

Parmni les nouveaux airivés nous comp-

tons un certain nombre de canadiens fran-

çais que le zèle infatigable de M. l'abbé

Beaudry nous a obtenus. Tous sont des

cultivateurs possédant des ressources.

C'est la classe la plus désirable pour nous.

A part ces colons canadiens-français M.

l'abbé Gaire à réussi a amener d'Europe

pour sa colonisation de la Grande Clairière,

près Oak Lake, une centaine de français

et de belges. Quelques uns de ces der-

niers cependant sont alles s'établir à Saint

Léon et Saint Alphonse.

Cette immigration ne controbalance pas

le flot toujours croissant qni nous arrive

d'Ontario. Mais la perséverance et la

tenacité du canadien français sont pro-

verbiales. Il restera là ou l'anglais se
découragera. Puis on l'a dit, la oà il

s'implante il fait tache d'huile, et surtout

il n'est presque pas assimilable, mais il

s'assimile tous ceux avec qui il vient en

contact. C'est le contraire qui a lieu pour

la plus part des autres nationalités. Mal-
gré les malheurs causés par une politique

infâme nous ne désespérons pas encore de

l'avenir. Nous resterons canadiens fran-

çais malgré ceux qui veulent nous dé-
truire.

Avec un apôtre de la colonisation com-

me M. l'abbé Beaudry, cette oeuvre si mé-
ritoire, si patriotique ne peut manquer de
réussir.

Sa voix continuera d'être entendue, et

il trouvera toujours des canadiens prêts à
venir augmenter le noyau jeté ici sur les

bords de la Rivière Rouge, et à lutter

avec nous pour la conservation de la re-

ligion et do la langue.

Des malheurs temporaires ,peuvent

nous frapper mais non nous accabler;
toujours nous porterons haut la tête.

Nous saluons les nouveaux colons et
leur souhaitons la plus cordiale bie ive-
nue.

Nous croyons 6tre l'interpreto de toute

la population française, en remerciant
M. l'abbé Beaudry du beau travail qu'il

fait dans notre intérêt,

S. A, D. Bertrand
FIDEI COMMISSAIRE ET RECEVEUR.

Syndic officiel pour la Province de

Manitoba, nommé sur la recom-

inendation de la chambre de
commerce de Winnipeg.

Telephone No.0 615.
No. 35, Avenue du Portage Est,

Winnipeg, Man. 110 la.

Radiger &cie.
MARCHANDS

de VinS lpleBll8 & cigares.
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.
15 9 89.1a

HIOTEL GRAND CENTRAL
Coin des rues Fort et Grahame,

Winnipeg, Manitoba.

Cette grande m.ison, toute meunblée de neuf,
est tenue avec tout le somin que puissent desirer
les voyageurs.

L'établissement n'est qu'à cpuelques pas do
la gare du " Norther Paciic.

PRIX :--1.00 PAR JOUR.

ARTHUR SYLVAIN,
1an 1-9-89 Propriétaire

A. Carrutheus,
TANBUR 1Ff MARUHAND

de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, No. 38 Rua Jemi-
ma, Winnipeg'

Le plus haut prix du marché sera payés
aux cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patronsge.

15 10 6

SOUMISSIONS
ON RECEVRA jusqu'à lundi, le 21

avril 1890, à midi, au bureau du soussi-
gué, des soumissions cachetées, portant la
suscription "Soumissions pour provisions
des Sauvages," pour fournir aux Sauva-
ges pour l'année se terminant le 30 juin
1890, les approvisionnements consistant
en farine, bacon, épiceries, munitions,
ficelles, bSufs, vaches, taureaux, instru-
ments aratoirM, outils, etc., le tout livra-
ble, ports de douanes payés, à différents
endroits dans le Manitoba et les Te':ritoi-
res du Nord Ouest.

On peut se procurer les formules de sou
missions et des renseignements complets
sur la nature des approvisionnements en
s'adressant au soussigné ou au commissai-
re des Sau , à Régina, ou au bureau
des Sauvages, à Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites
pour chaque espèce de marchandises sé-

arénent ou pour une partie quelconque
de chaque marchandises séparément (eu
our toutes ler marchandises énumérées
ns les formules, et le gouvernement se

réserve le droit de rejeter la soumission
en entier or en partie.

Chaque soumission doit être accompa-
gnée d'un chèque accepté par une banque
canadienne fait en faveur du surintendant
général des affaires des sauvages, éml à
au moins cinq par cent du montart de
chaque soumission, lequel chèque sera
confisqué si le soumissionnaire refuse de
signer un contrat basé sur sa soumission
lorsqu'il en sera requis, ou s'il faillit à
compléter l'ouvrage qu'il aura entrepris
Si la soumission n'est pas acceptée, le
chèque sera remis.

Chaque soumission doit porter, outre la
signature du soumissionnaire, celle de
deux personnes acceptables au départe-
ment et se portant garants de la parfaite
exécution du contrat.

On n'acceptera pas nécessairement la
plus basse ou toute autre soumission.

Aucun journal ne devra insérer cette
annonce sans l'autorisation de l'imprimeur
de la Reine, et tout paiement sera refusé
à ceux qui n'auront pas obtenu telle auto-
risation.

L. VANKOUGHNET,
Député du surintendant général des

affaires des Sauvages.
Département des affaires des Sauvages,

Ottawa, mars 1890. ii.

G-.I].~E S I

Un assortiment de graines do légumes
et de fleur des mieux choisis.

Grains de somences d.e première quali-
té à des prix réduits.

CHESTER & CIE
No. 535 Rue Principale, Winnipeg.

No. 14 6i.
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fine Experienos Interessatite.

1 i eilti< ateut' de ies îuiiis Ile t axis'

iet lt's dvt', sit lintl d'te eieit

quil t n iite duirant l'été 1 881)

Jet ~îsdi huit ç'rlees cl juin 1889,

Je i vil 1 ai1 (lu'-<f cinq cil Ilîvernieniî

voici A ui'uî îrés at ''jr so'uvenît Ili

(];its le', jl-tiîrtntiî\ (titi traitent d agicti-

t u:e, q'jil est Importantu'uzit- traire sépai'é-

Ilient peiidmîit quelqu îe tempjs les he

dl'un îIéènîe itroupe'au. j:îti suivi ce coliscil.

I'eîidaiit l'été, à trois reprises, j'ai es&iîyé

sites <"'chies. .1 ai pendanuit près d'une se-

mille. chiaqpuf', tenu11 un coI1pte eac

(Ili no<mbrile dle livr'es le )lit e't dî! h eîurre

que chiacunîe Ie donnc. Après to us sites

cil], uls fa!ts-. j'eîî suis arrix. é l la coniclu-

si-lit quîe tro'is (le ines vaches file vuolaienît

c'est -à-dire déîeilsl'icît pl us qui'elles lie

raI portaienît. .-le i suis niatu rellemîent

détfait île ces v'aches l'attîiiîîie dernier,

cr'oyantî avec 1i isoi q u'uîne bonî.c v'ache

vauttt autant (Ile lîluisitrs umauvaises et

qu'elle nie dépense que pouîir unse. -le finis

certain qu le t<oule et le teups î<

dlépenisés enC essayat tîmes vaches sép'aré-

iielît onît été payé~s au centupîle pa l'éco-

noînie que j'ai réalisé e) aé éarassamît

(le trois bondries inîutiles. .Je cojîseille

l'expîérience a toits sites conifrères et

cousnine mîoi ils seronît étonnîés du î'ésuîltat.

Petites connaissances Pratiques.

L'AGRICULTEUR,

fiiliebieni, piles lavavec lit épois. F RTIN &X 'r"TTT',TA

toitus le.4 i aroiq, planches, le s'iî et tou cu AVOCATS ET NOTAIR1US.
qui :je trouve dans l' ù<ble. Apîrès avoîir! No- 366, Rule Main, IVielnilpcg-
laî1sé bien séchier faites rentrer les ;titi- Mlanitoba.

1 èr q 1t899 la.

Ilii i de foie dle ili <rue. -Aflin dc lie

passenît ir legloût do0llhuile, Il Pharmfacie de Sainlt Bonifaàeo.
l lie,,. l;niit (Iue vesavalez ce breu- Le Dr. Lambert %l ent de recevoir unt

assortimuen t des pl us col olt l(e ide
vage. pinis rinez/-vo'us lis bouche avec de tics patenltées, articles (Io toillettes, toutes

l'eau t iéde .îrlft isee am ce (le l'esprit (le esèceps il,' savon mîddcina le et autres.
T1OUJOUI13 EN MAINS LE MEILLEURI

mente. VIN l>)OUI MÂAADE.
- - -Lé> plus Ilinut prix sera pavé pour racine

aserpent (sicreg.b.)

rnîîîtitit,'us''iîî-it reinp.ites.
T1OUT AU COMPTANT.

0>N RECEVRA à ce bureau les soit. Li phaîrmacie sera ouverte le jour et la
issions cachetées, adressées au susiné, nuit et les ilînîaîîcles.

.ale la suscription '' Souinissioli pour Bu- iach- O 2 ,7à8
reaul di <iveueieî à Régiiua, 1'. (Ili fer 9 1 qs9. la.

N.-.,"jus 1uî.svendredi, le 11 avril 1890,
piourx la conustruction (les Bureaux du (dou-
ve!rneltltuit à Rè'.tila, T1. (lai N-.

()il poil rra voir lus devis au département
des Tlravaux Puiblics, à O)ttaw'a. ainisi qi'-
liu bureau (le Il. .1. 1>tRégiua, après
Itindi, le 21 mîars 1890.

(ii lie pîrendra eii conmsidérationu (ue îes
soiî,ission<s faites sur les inilîri inés fournis
et signés de la mîain (les Soli Ilsissioniîai res.

1 .il chèqute (le basique atccepté payable à
l'ordre dul minîîist re dles travaux publics.
eg.al à cinq< par cenît du ii isîta'nt <le la sou-
misision. doit accoinleig.ier chîaqtue sotumis.
sioiî. Ce chèque sera confiusquié si l'entre'

1irencur refuse de faire otsi nie cuomp1lète
Pas l'ouvrage, et il sera retourné si la sou,
àinissioit ii'e-st lpas acceptée.

Le gouv'ernemuent ne s'engageâàaccepter
la plus baase Ili alicuiîe (les souinîssions.

Par ordre,

Nettoyvag.e dles lailiiîes et <Its bidonisa A. GOBEIL.

puétroule. ou On répiare avce dle la chau.iX Delit. (les Travaux Publics,Serti.

éteinite et (le l'eaus. un ]lit <le chaisX léger, Ottua, 17 mlars 1890. 1 4 12i.

avec leqtuel delà have le 'ase oit lit ];liipe - -__
que l'n veut nettoyer <ni qlie ]*os) destinue 24-7 MIN STPJEET 2417
à uil autre <isa'ie. ue lait <le chaux fo-rV'e

.avec le 1iét rode, sine émnulsio'n lisse so rte de

sa«n e le %-% et dhr-sede la phiu, Fantaisies Parisiennes
grande partie (le pîétrole restanti. Parisian Fancy Goods Store.

Si l'n veu»lt obteir lisse netteté abs'î.

Ille et faire isl4cîr.aitre les deriîière.s traces

l'îs'h'ur, oisî fait tit seconid havage avec tit ê'ui tes rcpcîcienitsollicités a

lait de chiauinélî <Visite petite quîanti- faire une visite à ce -nagasin nouuvellemuent
d: 1,esDanse y tro)uveront des -%Tti-

té' le clilortire <le chauux. cle- de fanitaisie (les nmcilleures maiisons

En opérant à chaud, le niettoy'age est françaises et iuriîgl>ises. <e xbl
L a'isoîn fatit unme 211-éCia-lit4 lslibl

plus rapide. leiuits d'enfanîts.
M.'ye de é~iufctcrtes ouîs.îîer N. . - Tout ordre pmouir riule et maînteatu

M4.ýeII de ésifectr 1 zirecvit il iîc tteiti-uii spéciale et est exéct-
les% étables. -Pour uîuc dtable, lîre-i. t.e avec pîrompîtitude. Collets et poignets

lilse livrù de chlore fie V<ie ait entoile eni grox et eu détail sur coinnan-

(mre <laps suet pintie '. blayezV et jii

EIDOUARD GUIIIBEAIJLT.
.MARCHAND DE FER ET

F ERB LA N TER.

Avenue Taché Saint Boniface, porte
roi sine de- la résidence (lit

Dr. Fa fard

Les cultivateurs trouveront à
cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beuirrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garani-
tis. IDZ

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de poeles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1er. 9j 1889. Gin,

AUX CULTIVATEURS l
Allez à la mnaillon populaire do

Aildeosoil & LAffiellx
ÉPICIERS

DE GRos ET EN DETMAIL
NTo. 2415 B-a P5riipa1e,

Wli\NIPEG,
Prés de la p. re du 1'sortJler» Pacifle.

I&n 1.9-69
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NOUVELLES GENERALES.

M. Napoléon G aud(et at fait l'acquisi-
tion (le I'Jîotel (le M. Pierre Parentenuit
Ktillt.lean Batptiste, il doit eni prendre

possessionî au ler juin pîrochainp.

Depuis qjuelquies temips il s'est fait plu-

sieurs tranispoirts do terrain à Winiiipeg à
les prix variant (le $300) à $7400 dlu piied.

M. Gc.Fri est parti la semiaine
derniière pour it voyage d'une quinzaine
<le jours à Saint Paul Minnmesoîta.

M. P. Ti2 udleac bouclher a pris posaes-
sioji (le son nouvel étal, depuis lit semiaine

derniére.

Mercredi dernier M. l'abbé Gaire est
arrivée avec un parti de français et de
belgesan noufbre <le 110; le grand nomnbre

pour Oak, Lake ; une (illillaie doivent
aller s'établir a, Saint Léon. C'est tarie
émuimrat ion trL-a-dtésiraible.

Les colons le langue françuise qui arrn-

e nt à 'Maintobia, ainlient, mieux g-énéèra.
leunent se procurer.les articles qu'il leur
faut acheter, chtez dles complatriotes qlui
seront toujours plus empilressés (le le.% ac-
cueillir, le les servir avec lensesîin
dû à des vieux amiiis, et cette préférence

est na:turelle. Vetie urbanité, ce désir de

satisfaire les clients est le caractère dis-

tinctif <le lat maison Anîlers-mn & Leunicux.

Les colonîs français qui auront besoin di'é-

piceries, farine et provisions nie devr-aient

1pasialler ailleurs. Leurs imupoxtatiomîs du
printemips et d'autone, dles mecilleurs
miaisons de l'Est leur donne l'avantage

d'av-oir t4ujou<rs <lsd ac:nies fraiches

et àl prix réduits.

Allez faire la connaissance de M. Le-
miieux qui est toujours heureux de con-

naitre ses comnlttrit'te-, cilnièrne temips

que de lui, vous serez certains d'avoir
tentes les informantions que v-ous désirerez

de sevoir. L'on conistate que leur coin-

raetrce agrandit considérablemient, niais il

n'y a pas à s'en étonner puisque M. Le-,
mlieux ne s'absente jamais du miagasuin.

BI. Montpetit a ouvert un établisse-

maent de tailleur à Uhotail Beauregard.

L'AGiuex'x.Tzrn.i a aujourý:hui huit monis
d'existence et il y a encore un grand

nomibre d'aboxnnésa qui n'oînt pas payé

leur ab>onnemecnt. L'abonncinent est in-

variablemient payable d'av'ance. ii lieu
<le bonne volonté pour se le rappeler et
;agir e~n counséqîuence.

Dans plusieurs endroits, aut sud (le lat
Province les semtences sont ternlinées.

Let soirée cIlu 9, donnée par le club dra-
inatique a été très-intéresamite. Le dIraine
1 l'Exp)iationi" a été répétée avec avanîtage

et lit petite coanédie le ''Diner Iîîterroin-

pu" a enlevé l'auditoire. Les divers
rôles ont été très bien rendus, et les rires

de la salle qui ont souvent initerromnpu les
acteurs ont su les convainîcre de leur quc-

cès. La salle était renîplie.

Les acquéreris dle la mianufacture dle
laine dle Saint Boniface, les MIB. Steven-
son, sont à lui faire subir certaines répa-
rations. Cette nianufacture couamelîcora
ses opérst ions d'ici à uiie dizaine dle jour-s.

M. Edxiardl Llyod ae acheté le bloc de
l'ancien liot'l l3eauregard sur la rue

Dunoulin. Ml Llyod doit faire <lèmelir
cette inais<,n sous lieu.

'Nos jardliniers ainèneût aut inmîîclié de
la salade et (les radis depuis unle quinzaiie

de jours.

La fainiillc lu Dr. D'Escliaîtnb)etilt est

arr-ivée lit seinailie dernière et elle est
installée dans la inaison apparteniant à M.
Framiçois Gingrats sur lat rite Auîbert.

M. Jules Go0beau doit commrencé cett'e
seinaine soi) exîmîitattion de pioterie.

L'Iion. J. E. P. Prendergast est parti

hier pouîr (itt,îva ; il stra absenît tro~is se-

mianes.

Aujord'uia eu lieu à la catthédrale,
un servire pour le repos de l'amie dut Tiev.
Pére Aubert, O. M. I., dccé<lè à Paris.
Le Père Auibert est le prmier supérieur

<le Sa Granîdeuir Mgr. Taché, au Nord

ouest, une rue dai- Ioifc port.e

le nomi de ce miissi'nsinaire. S,,a Grandeur
a officié au service.

vil ivrogne se réveille à deux heures
du miatin, ant pied (le lat colonne Vendôme.
Il allonige la main, et rencontre la grille.

Tienîs, un bxarreaut
Il tâîte un peu plus loin.
Encore un b.,rrea-u!
Il fait à ton le tour de let grille, et

s'affoble, éploré.,
Mi les ennailles y mn'ont enfcrmé

JAM ES E. P. PIIENDERGAST.
A1VOCAT, CO'MMI8SAIRE, 1eTv.

No. 375, Rue Principale, (Block de

la Banque des Marchands,

W I NNI P Et:
15 9. 893- lat.

NGERMAIN,
Avenue Provencher, St. Bon iface

- MARCHIAND b

B'EPIUERIES, : -: PROVISIONS,
Vins et Liqueurs de toutes

especes,
CIGARES, Etc,, Etc.

lat19-8q

INDUSTME LOCALE
Nous fabriquons dlu fil (le fer

barbelé, et dles fils (le fer unis, tres-
sés.

D)e tous les fils (le fer fabriqués
enl Canadaei, les nôtres sont les seuls
qjui aient la véritable barbe .iu
solu.. '-, iin <le Lock Barl>.

L'ex:tinîei dle nos fils vous convaincra
dje ce fait. Nos fils sont cnl acier lIesse
lier dle qualité supérieure. Chaque livre
est garantie. Dcnmandez ces fils à votre
mnarchand.

MANITOBA WIRE CO.
WVinnipeg, MNanit4eba j 1 M.

NASALBALM.
A ~ certain andespd cure for

6;ci in th, H ~~ Carth
O leT inEA ùailis $usm&=e

SOUTHIHO, CLEAHSIHC,

Instant flellef. Permanenit Cure.
£ -- - Fallure Impossible.

Caar.such as hcadacme, partial dealtcsMs.isg
sense of smneil foui breath. hawking and spitimg.
asca, gcaeral feeling of debility. ec. If >-ou arc
tronbled wiîh azmy cf these or Mcnde sympuoma. Jou
hav-e Catarrb, and sboîild lose no aime ini procuring
a bolule of NASAL Bis . Be wa,-ad iti c
neglecued cold ini bcac resulul in Caar. followed
by coammmpioaadeath. N&saL BAt'e iaaold by

ai dngg s:s or wil be sent. post paid, on reccipt of
pricc (So cenus and 81.00) b, addreng

FIILFORD & eu., Bacmi. OIêT.
gZr. Bewarc of lmnit'Oaýs miiars in naine.
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saint Boniface, 15 Avril 1890.

1.1-4d %IEFI

patates le mfinot ............

Coxlat dou)tzaine ..... ...

<.11AI NS

7 0 &- 8 0
15:,0 1200
100

Blé le illinte,...... ......... 70 90
>usle imiinot ................ 1 0 0 1 25

Avmuue le nîiiit........... 40 45
0luge le uiîot ... ........... 4<0 45
Sou lit tonnu ............... 12 W0
Crti la tonnue............ 14 00 15 (K)

VI ANDES

M Olf la lb -. .. .. .. .. .. .
'lîkv if 101!)0h lb.. .. .. .. ..
1'ure- frais la livre........
Ljard salé ...............
Porc frais 100> lb)....... ...
M,,uti jeune la lb........
Veau jeune lat lb ..........

FARINE

.,trong. Baker ............
patent Processa... .......
xxxx ........ ... ..
Stuperfne ..................

Bo>n Bon ..... ..........
Second Bakcr...............

G 101
400 45 0

10 1 1-
15

0 0 5 50
9 10

VOYAILS ET <iIIIERS

Dindes IL couple..........
Oies le couple .... .......
Canards le coiupjlo jeune..
Poules le Couple ..........
P>oulets le couple ..........
pigeonîs le couple .........

2 W< 2 '2
2 0<) 2 50

50 75
3.5 40
30 35
20 '25

I'ROIWITS DE. LA FERME

Beurre frais lat lb .......... .. 20 -2;-

Th..urme salé ............. .. 16 20
(usrasla douzaine.. ...... 16 20

PI VERS

peau de boeuf la lb ..... 3
Peau de veau................ 25
Peau de monutoni jeune .... 50

Nouvelles Importations
CHlEZ P. E. VERGE.

.F.E. Verge vient de recevoir un
grand lut de chaussures qu'il a achietZ a
'25 pour cent (le i tduction. Avis a ceux
qjui veullent se chtausser a bon marché.

Avez vous besoin d'un chapeau?1 Vous
pîouvez, choisir danîs 100 douzaine de 45ets
a 8-1.0<> chez F. E. Verge.

Qui se passerait d'une habillement nieu-
ve lorsqu'il peuit en avoir une pour 84.75
chez le. E. Verge.

2(0) pièces d'indiennes nouivcles de 5
a 10 ct3 chez F. E. Verge.

RICHARD & LE COMTE,
( ens(le la Société (le Colonisation Française de Manitoba.)

AGENTS DIMMEUBLES.
363 Rtue Main Winmipeg, Mariitobaýi.

Nous iavons on mains à bas prix et à des termes avantageux uit nombre considéra-
hle dle TERRES AMELI()REES ot non amiéliorées dans tout Manitoba et surtout
dans les paro>isses françaises, entr'autros les suivantes:

ST. NORBERT :Lot 50) 10à~ chatines par 2 nilles, 198 arpents, 65 en culture,
bonne maillon à Ilj étages et atres bonne bâtisses. Terre de choix, 3 mille.q d(
l'église. Prix $1800.

LOT 53 :295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup de bois
8ý2,000, à 3 milles dle l'Eglise.

LOTS 246 et 247, '20 chaines 276) arpentz. Seulement $1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpent-s, bonne grande maison. 30 arpents en cul-

titre :7 milles de Winnipeg, S1000.
LOT 175: 250 arpents, à 10 milles dle W'innipev et a 1 mille dlu village dle Saint

Norbert. 8125(),0OJ.
bOL 184 -144 arpents, a 10h milles de \Vinipeg et ail mille dlu village dle Saint

Norbert. 8725,00.
LOT 230: 178 arpents, à 14 milles de Winnipeg et a 5 milles du village dle Saint

Norbert, avec nmaison etc. 812M0,00.
LOT 166 : 300 arpents, vis-à-vis l'Eglise de Saint Norbert et a 9 milles de Winini-

peg, 2 maiisons et étables. 82.300.
STE.»GTIE Lots 532 et 534, 537 arpents 1ý de l'Eglise 30.
LOTS 549 et 551 346 arpents, 120 en culture. Une bonne maison et autre.%

bâtisse, î (le mille, de l'Eglise 1$3,400.
LOT 589, 209 arpents, 70 en culture, bonne maigon et autres bâtisses, 1 I le

l'Eglise.
LOT 586, 193 arpents $-550.
LOT 607, 210 arpents coté orest, $1,300. Tres bas prix.
.Nous svons environ 20 terres dans St. -Joseph et beaucoup d'autres dans St. Fran-

çois Xavier, St. Jeani Baptiste, Ste. Agzàthe, St. Norbert, St. Hyacinthe, etc., ctc.
Il est (le votre intérêt d'exa.-minier nos li3tes avant d'acheter.
Argent.% prêter sur hypothèque. 19.A&

RICHARD & CIE.)
M-.ARHIA-NDS DE VINS,

,4365 ý RUE * PRIN@IPALF1 * WINNIPEG.~
-:0:

Notre assortimelnt est certainlement le plus complet de la Province.
1 q. la

WRIHITE & MANAHAN
4110 nUr PM.NCIP1bLE,

HARDIES-FMTES AUJX PLUS BAS RIXll

CHIAPEAUJX, DE ÉEUTRE DE TOUTES QUALITES
l'ras de 11,h0to. de M_1le W î3tipalz.
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POUR RIRE.

Deux jeunes femnmnes noîuveillement tot-

rit'es cauisenit des jolies et (ee turpiHC5 (le
lit vie con'ijugale.

Mi, je suis t seueefait Fulne.
'T'ant tîlieix,

ht .''j ce uari
t h toit c hut v, une pre;j i evn,

jamtais.

.1lfred (10 -Mi. !h tinain 'rTu as
enîtendu ? Je cr,îi. que c'est le motnsieur
dans le salon (lui cilihrasbe Joséphîline.

'loîuuîiie (f;î.)-Mi je crois qlue
c'e.st la vache qui s'a arrachét une patte dtu
dedans la bottue.

.JuIlie. - ,Je suis certaine mtaintenant qlue
.O11 111dîmu illie, et qu'il v'ent une je solis
&t femmîe.

iiutianda. -- Comment le sais-tu ?
.Julje.-Je le silis, jîarcequ'il commltentce

às prendre miamian en grippe.

Delle BébÉ-.-Potirquoi monsieur le
curté il a dit (lue ]tous étions faits de laons-
stère ?

Liu mère.- Parceque c'est vrai, la ehé-

Bélbé.-P'as mnoi toujours, je suis veue
aui mnde dans le amois de Janvier.

.Jean il.igricbieux-Ote-tî,i dle mon
chemin, espèce e-3 petite grenouille, je

pourrais te mettre dans tuai poche (le gilet.
Gustave-Oui 1 Bien, ai tui fais ça tu

lpoutrras te vanter d'avoir plus d'esprit
dants ta1 poche de gilet, que tu n'en as
jamais eu dans ta tête.

Le ministre à la mariée--YT ous promet.
tez d'honorer votre mari, de lui obéir. .

Sambo, l'interrompant. -- Relisez cela,
nmonsieur, lisez-le encore une fois, afin
qu'elle puisse bien comprendre la solenni-
té de l'intention do l'église. voyez voits
j'ai déjà ét6 marié, moi.

~AVIS.

trn taiureau reproducteur pur sang sera
tenu aux étables de M. J. B. Lsuizon de
cetto ville, pendant toute l.a aison. Prix
$.00. Aussi aux nitmes étables un étalon
de renom. Prix ' -. 00 sans garantie.

J. B. LATZON, Propriétauire, 4i.

MARCHE AUX AUX DE
W'INNIPEG.

R. Pu. KEITH)
E icaniteur.

Vente dI'aiiiaux toits Jîn mnerere-
(lis àL 2 hieures p). nli.

Botite 333 Burcat (le poîste, Nos. 15 et 17
Rtue .1etiima, WN'mipleg, Man.

I1.1I

E. L. JOYAL,
SELLIER ET ITARNACiLEUR

363 fluE PmucnÀ1 , lpxrn,

Porte voisine dle MiM. Richard & Cie.,
- FAItIQUF.ItA -

.e% hiarnai% et selles (le toutes de(.Criptioiîe,
<rî'lirai' Imir Ferme, de 5E20.00 t plus,
Hlarnais (le Bogue't (le 8,10.00 et plusý. l>oll
Straî>s, Martingales: Colliers, Brides, Guideâ,
Licou., Sa gleour couverw; , Snal>s, Etrilles,
Brosses, Fodets, etc., auIx plus bas prix.

Toute commnde sera execuitce avec exac.
titude ct à bas prix.

1.9-89 la. E. L. JOYA1L.

GRAINES
On a besoin (dans toutes les loca-

lités de Manitoba et dul Nord Oue.st,
<le demanides pour notre catalogue
annuel illustré (le graines de, semen-
ce, reconnu être le meilleur et plus
complet (Ilu pays.

J. M. PERKINS,

No. 241 Rue Principale Winni-
peg. 15 23111.

AUJ JOUPMAL

c c :~ c c D c c 0 E 0 c c 0 0

La ghevalurpe, c'est la sapté I
Le REGEAIERATEUR CAPILLAIRE AUDETTE
IlettOiel:tLTr ci filitidt Pa raltrû I" PELLICULES.
11 ettwiécigu laL elùtu dei chieveux Ct un active la
croiî lie

Lk'It RRGrIVFR.ITEUR CAPIrrL4IRE
.1 VDTTE' -i une. lution douce et gr.fraiechts-
,,utitQ. 'ans égtt tgiiii Pornideet conîvenanît
pa.rficulièr'mn.'à aux éne;îts

A1 z7DrI'f.E 1-:13. unsee teinture. c«et nu $l-
illuttît et on: totuiqtio. cette j'réIîratiett est de
i',qi exêtn3'te (Io tout 1 ,rxduit chignique dange-

1%x a1l-i 0 ] ':LtteItO n grand nomibre (Io
t tagsd..ý îneiIIeurcq autorités médicales.

Cliaz tuù lQs Wia.rtuac gens, WO cts. la bouteille.
S. LACh'A,*CE. seul proprietaire.

iiZS LT I540J RUE~ STE-CÀTUittY. iMo.5TitiL.

FEUJI LL ETON.19

Blonde ? dit un curieux.
Châtain clair, avec des yeux

bleus et des cils longs commeça
Pierre indiquia, son bras jusqu'à

la saignée.
Grande ?
Toute petite, avec des pieds et des

MiainIs imperceptibles, une taille fi-
ne,-fine comme un fil ;-et de
l'esprit.., ohi ! de l'esprit

Plus qlue toi ? fit le comte Sou-
rof, redlevenu de belle humeur.

Les femmes ont toujours plus
d'pesprit que les hommnes 1 fit sen-
tencieuisemient Pierre Mourief. Il y
a des hommes qui veulent faire
croire le contraire, niais...

Il passa deux ou trois fois son
indlex (levant son nez avec un geste
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négatif fort éloquent. 'lfont le mess on1 les monte. Jugez un peul S'il est il finé d sable! Ça l'emupêchera
battit des mains. facile de les descendre !Le tomur- de parler à ses pauvres paysan,

Or, continua le liéros, ina cousine billon blanic arrive sur le gazon, qu'il mnaîniène ! Et maman est furi-
adore l'équitation. Et (le fait, elle à in'aperç,oit sarrRetî effaré', reprendl sa cuse ' Elle dit que Bayard est une
raison, car, à cheval, elle est divine, course et se jette %d111s me -fS si Vilaine bête, et qu'il fiaUt lua Çfaire
Elle monte un grand diable de eiao- fort, que je manque dle tornioer à la traîner le tonneau... vous savez, le
val, haut coiiiruae le cheval du colo- renverse de l'autre côédu banc. tonneau pour aller chercher <le l'eau
nel, mais plus miaigre unit de ces Oh nimon eausin,je suis bien mal- de source, là-bas, dans la vallée.
chevaux secs qui ruent, vous.savez ? heureuse m ne dlit ('lên-iientinie en Oui, oui,je sais.
Celui-là ne dément pas les traditi- picurant, à chaudes larmes. J'espère bien (lue lorsque on l'at-
ons de sa race: il rue ai tout. propos 'Je l'avais reçue dans hies, brais, tellera, il se dépèchera, de tout cas-
et sans propos. Il faut voir alors lje n'osai l'y ret nir: les fenêtres de ser et qu'il défoncera le tonneau.
Clémentine, perchée sur cette ina- fla maison nous regardaient d'unm air Alih
chine fanitastique, s'incliner graci- furibond. Je l'assis sur le bame au- Ntaiaxi aura beau dire Ba.yard
cusemient en avant à chaque ruade' près de moi et je repris ina place. nî'est pas une vilaine bête. Et puis,
Pendant que cette bête de l'Apoca- J'avais perdu ista ci,-garette- dans la s'il a ruer hier, ce n'est pas sa
lypse fait feu des quatre pieds' ia bagarre. faute...
cousine a l'air aussi à son aise que Contez-moi vos peint,*, ina cousi- Ait ! ce n'est pas -sa faute ? fis-je
si elle vous olfrait une tasse de le lui Ili- jt . eii regar-Jant Clémentine à la déro-
thé. Elle e-st t4oujours jolie : mais, bée.

Eh ? c'est ue inaitresse femme, quand elle pleure, elle a quelque 'Non : (lit-elle bravement, c'est
ta cousine ? fit observer un officier! chose de particulièremewnt attra- moi qui l'ai fait ruer. Ça m'accuse;

Oli oui, s'écria P>ierre, vou.s le vauit, je le lui ai appris.
verrez biien. Or. il y a à peu près Mamnan mue fera mourir det cha- Vous avez trouvé un écolier do-
six semaines, c'était au comnînzce- cyrin :dit-elle en se frottant le-sveux cile, lui (lsjne sant que, ré-
ment de mnai, j'étais assis surunu <le de toutes ses forces avec son mnon- pondre.
ces bancs qu'on a dans lesjardins, chidont elle avait fait unt to.ut Ohi ! oui, il était peut-être un peu
vous savez ? une très longue plan- petit taiip'n gr""ý c-unutu' un .1; il disposé lie naissance, mais il cst très
elle posée ases dleux extrémités de ']odr.Ele net Veut plus que je -obéissanL
façon à fléchir sous le poids du corps, monte 11avardl: 1 Pour celh'.. ajoutai-je.
Oui, une liaîwàicire à mouivemnt: Votre grarid chieval lis-je unl pu ltmentiine n' iti a tt in

vetia y intatetin
vertical ; Je le déteste, ce juge de paix,

Justement. J'étais aisla ft- Oui:* mn pauvre Bavard, il 'a-reprit-eile. &avez-vous pourquoi ?
sus, aidant à in îe'.nîpar unll,,.tfaut Ilets ox:Nn uousine.

exericemcs.rè ill' IflfttçiUt 1 '{S"' r rmr ce oit, j'- n'éttait îIeL d ti- Eh bient, c'cet un prétendu 'C'et
renient de ba:s eni haut et tic liaut vis (le ('ltiiieutiine mais je gaiai pour cela que maman est si fachée.
eni bas, comme unt bonmommîme sus- u n c prudlent U petit frisson de jalousie mue
pendu à un fil der canoutchobuc. Il Maman lui rit vcut, je nesa u Ls nmordit le cour. Jusu-m.je n'a-
tombait <les chenilles d'un gnIr- ar.jur-liit-.. Pour mer contrarier, j" vais regardé (léînentine lue coim-
bre qui omnhrgeuit.cette IxahlllÇoim-. crois. Eh 1,-,n: omui, il rut, quelque- tise une enfant absurde et charnan-
je les vois cîcr,-o'qejnn-fois: 1M inai i est-ce qui est par- jte: mais l'ombre de cejuge de paix
dis un fracas <le tpc'rt4, vitrëes fait venait de boulverser mnes idées.

Oh1? M.,e dis-je, une vitre cassée. Je m'inclinai <levant cette vérité 17n prétendu pour ? vous lui dis-
Je prêtf l'oreille. 'Nen i la vitre philclophiqule. 1!Jp.

n'était pas s- ier il t'ait de illauv-aise humeur. P>our nioi, nu pour Sophie, nu
Sauv%é ? merci. mon Dieu ? penisai- rntrè juge de paix est ven avcxIiir Lucrèce ou pour-. (Elle nom-

je cii reprenant mua cig-arettte. nons à pie-djusqu au bois. mia encfre quelques smr.)'stun
J'avais à peine prnfiéré cette orai- iJe Ie sau-, je '<i ncoispagnai. prétendu ii énéiral. vous compre-

sonjabatimâ que, j %I>ctçus un Ah:* r,i Eh bien *arrive an fns- nez. mion cousin.
tourilln iane ui egrngo!it e s tir -ethir. Bavardl %'tnis à ruer, L'idée de lce petendu -cen gên&-

long du perronbi. Il faut v'rns dire et le juge i ob'~nX a é'të cocuvert de r était, moins effrayante. cepen-
que e- prron est -lîasece neuf poîs'u.Ah ait 'uft Cléýmentine <lant, je ne retrouvai ras% ma tmm-
marchm> %i hales,% «11170n Ge csgne déjà fuslé.ai %é1itmant de rire: iquilité première. Clémenitine, tout
les gcnou.ix enml'le meniton- quand. mon J'i"u,. qu'il éii i<eEni a-t- à fait cainiué, avait mis eni branle
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NOUVELLES IVÀRHKNBISES B'ÂIJTOI[E ET Fl'IYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT dlu DERNIER QOUT.
ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOUR-RURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS -NORTE M1AGASIN.

WM. BELL,,

288 Coin1 des BRues Principde et gpraa, Winnlipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P.,& M.

1-9-8 la MiSON ABL1E EN 1879.

lIarcliald Talelir et Hardes Faites.
Nouvelles M4archandises d'Automne et d'Hiver.
Le plus bel assortiment (le Minnipe, tel qu'étoffe à Igl,;s LWvcd à lhabillrnent, twxeed à pantalons, et

de meilleur qualité de serge noire.

HABILLEM ENTSý tout fait en twcd, seryi, noir<- (le tous prix. Pantalons en tveed nu sergc noire de toutes
grandeur a des prix très lbas. U7n assortiment des plus comnplets de corps et caiçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, eni silk, or- en moutons de perce. etc., etc. a des prix très las.

LIGXE epalr (le pardeSms pour enftL- <le 7 à 15 ansq que je vendrait à grand sacrifiem

«Uue visite est respectueusement sollicitee.

C. A. GALEATJ,

l4arohaiid taileur et lRude~s faie
A& Vzd(ls rÀsea= d'o, No 3,26 rue Plrcipa1o. bloc zarpamve, W ipeijg.

1101&a
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notre balmnçoire élanstique, et le bout Allons-nous-en, lui dis-je mûu par
de son pied mignon, effleurait la ter- une certaine envie de l'entraîner
re de temnps en t<tips. nous cmtmuu- dans les allées dlésertes et ollblra-
niquait une iiilioni)i plur vive. <rée.s (lu vieux jardin.
Machinalement. je Ille' mis à l'imii- Mais noin, dit-elle - c'est tré-
ttr, et pendant un muomîent nous a-musant de se l'alant er. S'il
nous l<alantziit<'s sAins mot dire. tombe dles chienilles vous ine les

Dites donc. mion cousin , lit totu à j ôtere-z.
Coup Cléîîu'ntin<' est-cc ltu*ot Se itla- ,Je ne demande pia.s inienx, inla
rie dans les gard es a choé'al ' cousine, repondis-je.

Mats oui, ina cousine, on se marie En même temps je touchai la ter-
certaineent * Paes beaucoup. muais re (lu pied, et nous voilà repartis.
enifin...* Hop 1 Hop?

PM6 be-au-,,t>p ? ripé-ta Clt*inen- Ail bout d'un mioment, ('lémenti-
tine cei fixant sur moi ses jolie yeux nie nie dit sans lever les yeux;
bleus encore humides dle larmnes. Est-il vrai, ilmon cousin, que je

C'est-à-dire qu'il y a beaucoup sois si méchante ?
d'officiers puX ne si, marient pas, ou Mais non... lui repondis-je. Vous
qui quittent le réýgiineiît lors de leur êtes seulement un peu.., fantasque.
mariage tamais il y a aussi dles offi- Mamani mue dit que je suis détes-
ciers mariés, tiIle, et q1ue personne ne peut m'ai-

crr: mi alissi. Uine gro,.s chenil-
le t4mîll'a sur. %es cht'eeux.

Peritte-z. ina causita,' lui -lis je.
V'oUS avez une chentille sur la tê~te.

ElIle inclina stjoi tête vers moi,
et je m'efforçai de b"gg' cette sc4t-
te chtenille <le, cheveux frisés e*t re-
bell e où elle sarocîrnait. Ce' n'était
pas tilche aiste : la îniauî'lite créatu-
re rentrait et s"(rtait sesi pattes
d'une façonî -i inalencontreusi' que

)'atUF gand'.'urdl- tirer ses be-aux
cheveux chtataîns. Mes nmainis 1lail-
leurs. étaient. fort mtaladroites. Je
re-ussis pourtant.

Voilà qfui est fait, ma cousine, lui

Oh ,par exemple ! i-eavec
çlmleur.

Vous îm'aimaez. vous d 'it-elle in-
génumient, emi plongeant ses yeux
droit danis les mien-,

Oui, je v-outs aine ' i eicriai-jie
tout éperdu.

Les ch<'tuillee, Bavard, le juge( <le
paix et cette balanço.tire enidiablée
m'avaient fait perdre la têh'.

Là:' %1uand je te le disait: fit
'ti'(ntiie triomphante Eli bien

mon cousinu, épousez-moi'
Je vous~a avoue, incas amis, que.

quand jerepense àl cette matinée,
1 e suis asolumenmt honteux de ina

ne . conmient n'aijc' I)as compris
(Ille je t'aimlais ?

Je lui cil débIitai comnmte (.a peul-
dant un quart d'heure. Elle ttt'écou-
tait tranquillement et sourit <'un
air' ravi.

N'ous irons, à Pé&rburdisait-
elle.

Olui, ina chérie, et au camîp...
Ai camtp ? Ce <loit être bien aiu-

saut.:
Un éclat de rire initerrompit. l'qora-

te'ur.
Est-ce' <le moi, mîessieurs, oud'l

le que vous riez ? fit Pierre en -se
levant.

Il avait arrosé son récit d'un cer-
tain nombre de verre.% de puinth, et
ses veux n'annonçaient pasde dis-

positions trop pacifiquesq.
C'est que je n'entends pas. qu'on

rie ni dc l'unî ni de l'autre : conti-
nîua-t-il.

Sourof le tira par la manche.
C'est dlu camtp qule nous rions i

lui dit-il. Cotinu(.
Bon ,l'ut Mourief. 'est. <lue Cé

tn'est pas risible au ninins
Non, non, va t4ut jo'trs
Eh bien * eses nious voilà

fiancés. Seuletnent mae dit Clénien-
titte, n'en parle pas à mnanan : tu
sais quel est son esprit de contra-
diction :-nous en parleront quand
il sera tenIps... Fort bien: niais j'a-
vai "ullliq, que' mnn congî,é allait
finir, <'t <lue je partais le surlende-

matit.

Je me %enait fort rouge. Elle Il n'a pas <1<' quîoi ' -lit tranqutil- Vous tue cr-oirez si vous voulez,
n'avais plrmnhîe lcîtent Inel es chers amis, continua Pierre

Merci. <ît.'elle. Tu trouve,., toi ? Eh b'ien 'Je- li 1 aprZ'% avoir fait rircutler le punch
Et nous e<iinemùie nous suis pas de ton avis, itaie j'avais j auteur de la table :la perspective

halanrer. perdlu la têt*-, vous dis-je..- Oui. je; de <1'ariage ne mn'effr-ayait pas dui
Je ne sais quel lutin se init*lait de t7épousemi. chiéri enfant 'nm'écr-iai- tout.

noýs affair.<'s - imie sreonde ce'nil- je en arrêtanit si brn.-uvueent le ParleIu :une si jPlie femme fit-
le tomiba, '<t fois suir l'puede mumvemient de notre- lantçnire. que ~n (le loin.
clémentine. JlO la sanisis sascrier nous faillimnes toisr tous les, deux Jlie, oui niais pas commumo,>W. un
gare-. et j'eus Ir tcmip-, d.- sent ir la; le nez <-n avant. .1' la retins en pa-peu dans le, gent- de son chleval,
peau tiMeh e~t ,nis'!< s'î.1 i ma'is- s.tun l'r.as auteur de su% taille :qui ruait d'une fa<'on si obéi.-sant..?

Il <-n j'lit -t-i 'n dlit-elle- tran- sa le pied4 à terre, t Imrp , Il.bp' s, 'm-s. D'ailleur c'était l'heure du
quillrment emi le-vant les yeux vers, Qu.md 7 nir dit-elle. dine-r. (?'léncntine s'envola, je la

l'arl're.Quand tu 0o<nu t)Lliémuermti- 'su'ii- Elle *rimipit Mein iEcux
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LE CHEMIN DE PER~

Northcrn Pa4cifiC
-ET--

IN1an i toba.

La seule ligne qui fise circuler tous les
jours des chrîrs

~151212 - Dortoirs-ET iIFS

Chars - Refectoires,
DE WIJNNIPEG AU SUI).

Billets directs vendus r4jur tuus les
poinits dit Canadv. Y comtpris lit

Co1oumbie-Bpitannique
et les Etats-Unis.

RACCORDEMENT RÉEGrLIEt -A
TOUTES LES GARES UNION.

Les ]>zLgagecs à destination d'endroit dis
cana.-da -vont coxîisigwés directement, tai-
saint ainxi é.viter le trouble et les douanes.

i>u *tbiint des billets lx-tr la traverse
de VC>c<.%zn et des cal.ines po)ur F*Angle-
turre et tonte I'EXnpn.

T.,ites3 les principales et meilleures
lignesc de vapevurs sont rp.snés

DES BILLETSDECUSO A LA

COTE DU PACIFIQUE.

!toYs ?'oflt .qil uiu' r R J

.%,14 rtf=si vr':43.

P.,ur uplus ampl.es if'nrai"s.ares-
sem-V.1u11 ou1 tcrivez aux agents de la conii-
pagnie.

il-. J.IELCH,
-&gent de-% billets de la citê, 2e-

eqerle. winnîj.eg.
.le r -

I1ERBERTSWFOD
.&genmt gé~néral, -167 rue Prinipiyue.

.31. G. a&HAM, Gàunjt génémli
15 9 e9. 4

Thos. W. Taylor

TMANUAflTURIER bE LURE,
RELIUE ET RËGLETIJR DE

PAPIER

N-.. 13 Rue ONVen. Winnipe Ifan.
1 l &aC.

MLI - T TT&KE IMS &; -Er.

EN GROS ET EN DETAIL, De Pompes Funobres
Bloc de l'ancienne maison Potter -ET-

Xos. 317 et 315. ( M EU EI
Coin.% des Rites Princiýle et -Notre-Darne Est U sot in ope ecr

Ce qu'il y a (le meux et de meilleur marché. jcueils, inagasin oulvert jour et
SATISFACTION GARANTIE. nulfit. Tlleplionie No. 413.

ATU MAGASIN B--LEUJ!
-:0:-

NO. 426 RUE 31AIN WINNIPEG

5OO pipes pantalonls a iloitia prix,
50O, habîiIlnOËt a lioitie prix,

5OO, pardessus a ninitie Prix.
Venez voir et exam.iner, et vous serez conv'ainus~.
Ailagsi Bleu,. 426 1Bue Main.

1.5 P> ";., la.

Iir. BOYCE,l
0. A «FRRf T1PR. T 1 JO N P.TTP.P.T1.

Numnéros 10 12 Ruie Janmes
'Wivpe.~.lère Rue an iior(I

dii marché

IMORTATEUR ET FABRICANT
<le voituires de touites espèces
tellesq quie : Ominihus, u,
phlaetonis, etc. Voituires; <làh-
ver en gr-ande variét-- à des
prix tréà niudcérés.
1.5 10 3M.

HOTEL BEAUREQARD.

Prt"s du pnnt de Saint B1'tniface
Ll1î,tel le plus confortaible de la
ville. Venez lui faire une- visite

a
Satisfaction garant ie- N'ouii-
bliez7 pas l'endroit:. No. 12
Rue Riupert Est, iWiiunipeg.

15 Il l2.

I - -- - - -. -wa~~~

Aile plus granîd a-
sortinment (le
poulipes en Vente
a Wiiinipeg, pouir
les pulits pe.rcés ou
creiséýs, à l'épreil-
1C (de la gelée à
plus1 has prix qule
les meilleur mar-
chlé.



qlue moi ce.tte espère <î''le n ("est filn cavalier moeodi-l lir i se sepitra, et, passanit (le

casse-coIu <lottje Vous fi palet Il- enî se rangeant acSoli chien chaque câë de sasi persnne essaya

je lie lat trouvai qu'à taulle, tirant dans la file des couples. de se rejuindre en avant. Je fei-

les oreillesà a sa plus iveune sîî'îîr. Iltton ,'Assit sui. .s queule et ti- gnis dle vouloir saisit- la jeune fille,

(lui )otIeSIiit des elrif; de pâil. Nia rit lat langue. mais -alis bleaucoup) d'enthouisiasin e,

tanite eut beaucoup> le ltie -à retiL- h 1)iell et 1110 e t le couple hialetant, réuni dle flou-
Mir un sembillant de calais(- danis et '<u,; ?fit-elle en file riant au nez veau retoinuîas à la queue pour at-

intérieur agité pas' Ile vent d'une (est vous qui - bruierez "?tendre son tour. Je fis mêe avec
tempête peptel.D a îo'I Ie fait j'étais le dernier, et il fi',, plusieurs autres ; c'étit iîeni
s'entend. Le silence sie lit, devant zt.i Plus de daines. A la grande nle qu'il mle fallait, et j'étais eurieux
les aietspleinles del souperp j>t le em S'u rets ur le; (le Voir ce qu'elle ferait du1 chien
g-rass. uleCiiie'<.'(e î- baleonje pris la tête (le la file et Je qluandil- l'aurais attrapée.

teau fait à la per'fectioni. Ma lbonne donnai le signlal Cii frappant (les Acniur
tante, qui est maingre Cunite uils mains. Le premier couple situé der'- IAcniu
clou, se délectait.
de 1 ? la bonne soupe ? 4lîsait-e1le I U I N L D A O E

detemps en temps.UNSG A DE A GR
Ma fiancée, d'un air innocent. clé- _________________________________

graissait la sienne par petites ('1111- L'n petit avc raison appeler un rhnume de cerv'cau ini signal vilus avertissanit
lérées dans l'assiette de son, voisin, qute si vous le néègligez, cette inaladie d:ungereure et désagrëzble la cet:îrrlîe, eii ré-

le prête de la paroisse, in't.ce sultera pour vous conduire peut-Zêtre à la C.'îîsoullytîoli et de lài au tomltbeatu. Il n'y a
11:3 d saison de o'mné - u les rinioca de cerveau soient pîlus fréquenîts (lue durant

jour-là, à l'occasion de je nie sais iiimois tit lîrilîtcinpsý et àaucune autre el>(.iue dle l'annlée la1'21 ltoni s plus
quele fêe. e brve onun ~.,~'<~ afectée dle la cta.rrhie avec tous ses effet% désagréables et e'nnuyecux. Ne ntgligez lpasapercevat pas brbé hmm qui s'en tamis seul inst-iit ]'aille ou l'autre 'le ces iiialadlivs, nllais 3>ouie.ou ). lIAt'Ml

aprcvatpa, .orxhuil.Li le seul i-eitt;'de qlui '.Xa ua'r un s.uîein uiélaet une glirs-Pin

dans l'explication épinieti,%e d'un li- Pia"nuifii leSq iilliei'5 d(leîi'ii:i que siiigas>i.di, les si''it îti.î
a attesýt"r le iîéîe(le *'e retti;i'e iuerVcilleiX.

tigee clérical. Nous étouflions; toit-, . .. Ausimts. d-l-- 'ieàCi-'M .T oUE. ''hnsd i u

nos rires. Enfin ina tante s'alierçut I vai, Ftirt -akachwaiit"us écrit : .'ile V'. 1". R. dit -. le tiiiunse Nasatl est tit
du manége de sa fille, fait usage dIi u anîe Nsal1 tel que lires: lujenfait pouîr tAiut ceux qui souffrent (lit

Oli fitî l'orrer ?crit et vos uîrétcnticais à son %sjet iiesmit rhiume de cerveau. Il d'înnfe tin stoulage'
Oh ft tl'orrur? sciia-4~le ~sexaéres C'est titi reui'éde jifail. nalent ittuniédliat et guérit suresiiut.

J'ai fini, naian e re'ponit faia, ible (Ir' la at.'1(Tite. iiszige failei<. pîlaisant. 2e -«lits d(iL'Cuigésp ivi e~ que âiO:<
fianée e se iStnt davalr ~ et agréabîle. "Il iiia sobulagé dès LI reu tri. renliède aie vouîs donnzett auen souila'

fiaice e s hâan d'vaer onère fo'is 'Ille je iii en suis Sîfl".i. Tout ceux: geiiieîît. M. lit<l;it (~A lit îpieuîr le
qui souffrent du rhume (le ervmit otu di: rlinue (Ir ccrvc:il et la airrîe le Baumine

potae. poas ule u o 4 "rl devraiat eii faire tue. Sî-lest le mieilleuîr remède donît j'ai ja'

'M. .. D'.u.aje cr-eek. T. 'N. 0. muais fait usagu et j'en ai eiinsiloyé plusiursette et proielia sut'raseîîîé un I lt:L 1ue ltbt111 I!N.M ,..Ms
regard satisfait. bien 1wuîr sa catarrhe', que tute les viîi'siusuotre Bauane Nasal1 Ina été d'unt

Cette conduite aurait dû site dion- lý.cux rexutc.'d que j'avais enîiffoyés 1>rté grand secouis. C'est le meilleur remède
réflécir. bin .Jecéde-ituik Je suis% tellemîent s<'ulager que, ciis moinde I>tmur la catarrhe. Jec vous trans-

ner a rélci.ji in ufilliJ je suis convaincu qu'iune autre lx-uVtefit 1,1,t, uul j.îatre y ur l'envoie d'une lin-
trous'ai Clémentine Adorabîle. Elle 'n urr ouîe'no'itil eereleîîm ndeiî, îis

nie prenait peuit-être pas tout à fait LeB u eN sl eBam N sl
assez aut sérieux l chiangemient qui LeBa m N sa e au eNaa

s'était fait dans son1 existance, mais ( t d RIV NSTANTENEMENT CI 7II PUSITIVEMENT

elle était si bien Comnme cela eLe pum &eCrea, L at.r
A1prâç dizmcr, onjouait aux gcimel- X- Il Strrs Treherne 21fait dit: . el x izrmac SsmAmrr er shiérif des conités sais

nede Leeds et Greeniite dut -!I serait in-
Mi. Chacun prit s% chacune, et les. fait plaisirs de pouvoir dlire <lue le Bcauice possible d'exagéré les vertais cuiratrice
couples* aig9 vt Vous connais- Nasal mie fait ain grand bien, q~uoique je: merve'illeuse dii Batnne 'Nasal. Depîuis un

ne mnii strre? que depuis lx-u. Il m'a gu.mois j'étais afiéd'uîî rhiume cer.'cau, <li
sez ce jeu :celui qui n'a pas tris- rie <le mlon rhumîe de ccrvetisîet arrêter, ni.%eré tous les re-mèdmes rpirAit graduel'

N'èparenare st haré d donercg.uIpîlètemnent les écueetsdnlor-; leiment dLrgéntêr.it au catarrhe. 'le ne suis
vé prtenire st cangéde dnnerge, pr'idciîit queliluecs tenst j'a -4-uffert di: rocuré- uile bo.uteille de Blaurnt Nasal et

le signal de courir apr#ès lu'.s autre. nial de tète c:t tailx, le uu Nasal Ic~ lue suis senti Soulagé' dès la piremière
Je cherchais Clémnentime pour luii l'a fait <hprir.Ce remède est excilent application et je fus complèternc'nr guéri

sous tout les rapîs.rtn: il guérit radicale-'en 24 lieures.
donner la main, lorsqu'elle Apparut, ment la catarrlie,. u&%ge facile. .l'cqpWcre C'est avec plaisir lise j'ajouso mon t.
tenant par le collier uin éunormne lu'il era hIcànti't si vente dans tobutmes emnYagc r.ur aUatter les mérites de Ba-u-

chie dc erreNeui'eq.elk adne,~ Si vous ne trî'uîvezâma le Raume Nasal chez voltre pharmacien ou votre épicier,
et qlui %'Apelle Plut<mi. On v"uis l'enverra franc c prtr lar la malle sur réýc:ption das.prix, ZA cts p'ur les

Qu'--t uevouso voulez' fairé del pit bouteilles et $1.00 lx--ur lmgr.ndes Adressez'vous à

~J~<7~ Jek." PULFO293D & CIE.$ Broc]rviUe Ont.ente ~~ ~1 1mii , 21is &



L'AGRICULTEUR.

VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No. 211, BU[ PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU -"NORTHERN PACIFIC.'

MACHINES A COUDRE
" Domestic " et " Raymond."

J.AS. ~TAIDTDOGJK~ & 00.

c-- 271 ·-

Rue Principale, -4S 1 Winnipeg, Manitoba.
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PÂTTERSON & FRERE, Limiteo.
F'ABRI C.ArT S D-E

Lieuses (Bilders) Mecauiques en Acier, Faucheuses, Rateaux, Semeuses, Charrues et Herses

t~-9- ~ -

ACENTS DES CELEBRES

Batteuses et Engins J. I. Case.
Charrues Moline, Wagons Snowball.

Charrues de la Cie Ayr American Plow Co.
OUTILLACGE ET MATERIEL COMPLET POU COLONS, Une Specialte

Catalogues et listes des prix expédiés franco à demande.

ils.
Agencs dans tous les centres importants.

\/ESBROOK, Gemt Wiipeg man

LÀcIE


